














Charlesbourg, de Beauport, de la Haute-Saint-Charles, de Laurentien et du reste du Québec, et ont diminué 
dans les cas de Des Rivières, de Sainte-Foy-Sillery et de Limoilou. Nous ne pouvons toutefois déduire de ces 

ations les facteurs en cause. II est fort probable que la revitalisation du quartier Saint-Roch joue un rôle 
if important, probablement plus marqué chez les jeunes, tandis que Montcalm est plus susceptible 

d’attirer la migration de retraite. 

Deuxièmement, 5 arrondissements subissent des renversements de solde entre les deux périodes. Les Rivières 
(de +Si6 à -909), Beauport (de +1385 à -512) et Laurentien (de +3603 à -550) passent d’un solde positif à un 
solde négatif pendant que Sainte-Foy-Sillery (-449 à +955) et Limoilou (de -1502 à 494) passent d’un solde 
négatif à un solde positif. 

Troisièmement, deux arrondissements, outre La Cité, connaissent un solde du même signe entre les deux 
dates. Charlesbourg (de -909 à -399) montre deux soldes négatifs alors que la Haute-Saint-Charles a deux 
soldes positifs, le deuxième substantiellement plus élevé que le premier (de +2428 à +7510). 

Ces changements dans la mobilité résidentielle favorisent nettement les trois arrondissements les plus centraux 
et les plus denses, en un mot les plus (( urbains)). Qu’on s’entende bien toutefois. Un solde migratoire positif 
ne veut pas nécessairement dire que ces arrondissements connaissent un accroissement de population. En effet, 
leur structure d‘âge plus vieille fait en sorte qu’on y observe un nombre plus grand de décès que de naissances 
ou, en d’autres termes, un solde naturel négatif de telle sorte qu’entre 1996 et 2001, La Cité est le seul 
arrondissement parmi les trois à montrer une croissance de la population. 

Par ailleurs, les changements dans la mobilité résidentielle favorisent aussi la Haute-Saint-Charles, un 
arrondissement peu dense où Loretteville constitue le seul véritable noyau urbain. À l’opposé, ils défavorisent 
l’est et l’ouest, Beauport, Charlesbourg et Laurentien ainsi que Les Rivières. Comme la plupart des 
arrondissements sont hétérogènes, il serait intéressant de savoir de quel type de milieu, en leur sein, les gens 
partent et vers quels types de milieu ils se dirigent. 

Comment interpréter ces tendances qui, tout en portant sur des nombres restreints, suggèrent des changements 
de comportement assez marqués. Ces changements se poursuivront-ils ou sont-ils spécifiques à la décennie des 
années 1990? Cette décennie fut contrastée au plan économique, avec une récession dans la première partie et 
une reprise de la croissance à compter, environ, de 1997. Antérieurement, les périodes de croissance 
alimentaient l’étalement urbain, les ménages pouvant plus facilement défrayer les coûts d’achat d’une maison 
et les coûts de transport. Il est donc remarquable que ce «repli vers le centre)) se soit produit pendant la reprise 
économique. Traduit-il la plus grande capacité de payer les coûts du logement qui ont quand même augmenté 
relativement dans des quartiers comme Montcalm? Ou encore, à quel point ce repli au centre est-il associé au 
vieillissement de la population? Nous ne pourrons le dire avec certiîude tant que les caractéristiques 
personnelles des migrants et des non-migrants ne seront pas connues, mais nous pouvons faire l’hypothèse que 
le vieillissement contribue à ce repli au centre, pour les raisons qui seront évoquées dans la section suivante. 

Une maturation démographique qui incite à la consolidation des milieux de vie 
v 

D’abord, une étude détaillée de la migration de retraite à Québec (Kirouac, 1986), menée, i l  est vrai, i l  y a 
plusieurs années, montrait déjà une aîtractivité forte des quartiers centraux de Québec sur les retraités. Que les 
personnes âgées aient été alors propriétaires ou locataires, ceux et celles qui déménageaient avaient tendance à 
rechercher un édifice à logement de grande taille, offrant plusieurs services internes et une plus grande 
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’ Ensuite, la maturation démographique incite à la consolidation des milieux de vie (Villeneuve, 2003). Dans 

l‘agglomération de Québec, la mise en place d’un système autoroutier très élaboré a facilité un étalement 
urbain considérable, celui-ci étant nourri par une croissance démographique soutenue jusqu’à la fin des années 
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1 CRAD La population de Québec page 39 i 
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